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Changer l'école - Témoignages 

L'autocorrection a été pour moi le premier outil d'ouverture 
de ma pratique pédagogique (en maths - sciences C.E. T.). 
J'avais alors une classe de 1e année de B.E.P., donc des élèves 
venant des horizons les plus divers. Je voulais éviter le contrôle 
du professeur sur les classiques « révisions » où les adolescents 
sont toujours affolés à l'idée d'exposer ainsi leurs « non-connais­
sances »à un prof nouveau (après on s'habitue). 

Je disposais de sept ou huit livrets autocorrectifs (niveau premier 
cycle : connaissances mathématiques de base). Les élèves se sont 
placés par petits groupes de trois ou quatre selon le thème qui 
leur paraissait le plus urgent et ont travaillé ensemble. Ils devaient 
me remettre les tests du livret (facultatifs), mais en plus rédiger 
une demi à une page, pour le groupe, de ce qui leur avait paru le 
plus important dans ce qu'ils avaient vu, pour ensuite le polycopier 
et le remettre à tous les autres. Ce qui facilitait la tâche de chacun 
ensui te pour savoir si oui ou non, il lui était nécessaire de faire ce 
livret (les titres des livrets ne leur étaient en effet pas très parlants). 

J'ai bien conscience que cette expérience était extrêmement direc­
tive et surtout ponctuelle (bien qu'au total cela ait duré un mois et 
demi) ; rnais cela a permis de continuer ensuite l'année sur des 
bases plus coopératives où chacun existait en tant qu'individu 
diHérent, mais aussi en tant que groupe (trace et communication). 
Je savais ce qu'ils savaient (attitude positive), au lieu de seulement 
prendre connaissance des lacunes (a ttitude négative). 

Odile PUCH OIS - Classe de 1' ~' année de B. E. P. 

* 
« J'utilise des fichiers autocorrectifs dans les classes de 6e et 5e 
depuis plusieurs années. Cet outil me paraît indispensable ; il rend 
possible l'individualisation de l'enseignement, il permet à l'enfant 
d'assimiler un'e notion à son rythme, il favorise la prise en charge 
du travail. 

Exemple : fichier autocorrectif niveau 6e. 

J'ai découpé le programme de se de la façon suivante : (construc­
tions géométriques - grandeurs proportionnelles - pourcentages -
calcul numérique dans les entiers et les décimaux - mesures lon­
gueurs - mesures aires - additions dans ;l- soustractions dans ;l­
puissances - arbre). Sur chaque thème, je fabrique une dizaine 
de fiches d'exercices d'application « très classiques ». Pour cha­
que exercice, il y a deux fiches, la fiche énoncé, la fiche solution 
qu'ils viennent chercher lorsqu' ils pensent avoir fait correctement 
l'exercice. Pendant la semaine, il y a au moins une heure où les 
élèves utilisent ce fichier, en généra l c'est une séance de travail 
individuel. Assez vite, je leur propose de fabriquer eux-mêmes des 
fiches. Fabriquer un énoncé, même si au départ c'est uniquement 
un exercice d'imitation, est très formateur ; être capable de fabri­
quer un énoncé, c'est se rendre capable de comprendre les énon­
cés des autres car on apprend à en dominer la technique. C'est 
aussi une étape nécessaire pour être sûr que la notion est bien 
assimilée. Il arrive parfois que, sur le thème proposé, l'élève trouve, 
une piste d'exercice. 

Cette fabrication de fiches amène la communication entre les 
élèves. Ils s'interpellent s'i ls ne comprennent pas l'énoncé de leur 
camarade, ils se corrigent les erreurs. Les fiches autocorrectives 
terminées servent à compléter le fichier de la classe, ou sont par­
fois destinées aux correspondants ». 

Janine HUCHET 
C.E. S. - 81160 Saint-Juery 
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Ce plan servira toute l'année (il es t en principe sur la couverture 
intérieure de leur cahier). A chaque début de séance d'autocar­
rection, ils le consultent pour voi r où ils en sont. A la f in de la 
séance, ils le remplissent. Je corrige leurs tests avec eux. 
Fréquence des séances : cela dépend des classes. Je pense qu'il 
est bon de fixer dès le début de l'année une heure par semaine (ou 
deux heures tous les quinze jours). Je dispose les livrets au milieu 
de la classe (j'ai les tables en U). Chacun choisit le livret qu'il veut 
(on peut, bien sûr, avoir à les conseiller en cours d'année, quand 
on les connaît mieux), mais ce qui est important c'est, à mon avis, 
qu'ils se sentent responsables d'un bout à l'autre de ce travail. 
Autant dans le choix des révisions qu'ils pensent avoir à faire, 
que dans l'exécution . 

Ils travaillent comme ils veulent, (en général seul), mais je leur 
demande, sauf précision, de faire le livret à peu près entièrement, 
une fois qu'ils en ont choisi un (sinon ils changent rapidement). 
La preuve en est, en général, les résultats aux tests : s'il y a 
beaucoup d'erreurs, c'est qu'un bon nombre d'exercices du livret 
a été survolé . 

En guise de conclusion, je dirai que je n'en reviens pas moi-même, 
à chaque fois, de la façon dont ils sont motivés par ce mode de 
travail. Je n'ai jamais vu, par exemple, mes secondes années 
de C.A.P. autant bosser (j'utilise avec les C.A .P. le cahier auto­
correctif arithmétique - algèbre de la classe de 5e ancien programme, 
mais je crois qu'il n'est plus édité. Dommage !) . 

Jean - Yves SOUILLARD 

Témoignages parus dans La Brèche, bulletin 2°' degré- 10 n ° par an, 
abonnen1ent annuel 43 F à P. E. M.F. - B. P. 109 - Cannes La Bocca Cedex 

12 

1 


